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Lettre dath du 30 janvier 1986, aQema&e au 8ecr&taite q&niral mr 
108 reprbentantm de la tipublique-Unie de Tantanio et de la Suide 

aupria de l'Organisation dem Ration8 Uniea 

Knm avons l*honne@ur de voue faire tenir ci-joint le texte de la Dklaration 
de Delhi edoFt6e le 19 janvier 1986 par la Coanierim ind6pendante pour lea 
quamtions do d/aarmmwnt et da r&urit& rdunie ecwr la Qr6~i6enco du Premier 
Winietre suidois, )I- 0'.3f Par*e. 

#OU6 VOUS aerime obligk de bien vouloir faire distribuer aux State nombre8 
le texte de cette dbtlaration cœe docment de l'Aueesbl6e g&&rle au titre des 
wub4r.m ,..crc..,i, .s¶----A. .a.. n-,,fA.,l-, -f-l,,, m..- ,I--L,-‘Lf A- ,*#x5----4--.*-. .r- -a.-- . a.- L8,YLOW "0y.p.u. vu ,-.CILmLLO -jo..ore* OYL L OCC...CO Y0 * "-~e,..csPb*~. , 
Vesaat~on iarmédlate :ie toutee lee explosions ex:~clmmtales d'arme!! nuc16miresmr 
"Nbeeait6 urgente de conclure un trait6 d'interdiction complhte des essaia 
nuclbaireeg, 'Prhventlm d'une course aux armrento dano l'-spacem, "Application de 
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la rholution 40/8b de l”A~seablh qinirale relative b la oearratim imnhdlate et b 
lginterdlotion des essais d*armes nucl&ireem, “Examan des teaomandations ot 
d6aisioma adopt6es par l’Assembl6e qhnirale L sa diwlbme eersian ordinaire*, 
%6sarm~ent qhniral et aapletmr ‘Relation entre le diearaawnt et le 
d6veloppsmenV et %tude d’ensemble de toute la question des op6ratîone de maintien 
de la paix sous tous leurs aapwts* et du Conseil do sbuoit6. 

LeAmbassadeur, L’ Ambassadeur , 

Reprhentant mwanent wr 
inthim de la Suède, 

WmQentant permanent de la 
Rhublique-Unie de Tansanie, 

(8iQnb) PL Sten 8TWUiOU4 (8iqnh) Mabamed Ali ran 
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D&claratîon de mlhi adoptk le 19 janvier 1986 par la Commiseion 
indépendante pour les queetions de dbearmement et de sécuri t6 

1. Aujourd’hui a prie fin une riunion de trois jours de la Commission 
indbpendante pour la gueet ion de d~oarmement et de e&curi t& tenue b Nev Delhi qrke 
à l’invitation q6n6reuae du Gouvernement indien. Les membres de la Cammiseion ont 
rencOntr/ le Premier Ministre de l’Inde, W. Rajiv Gandhi. Les dbbate de la 
C0mîeeion ont QtB conaacr4e à la course aux armements nucl&airee, au tale de 
1’Organieation dee Natione Uniaa dans le maintien de la paix internationale et aux 
questions de s4curit6 r8qicnale dans le tiers monde. 

La e4cur i t4 aollective : une dcessité urqente 

2. La Coauaission 8e filicite de la reprise du dialogue entre les Btate-Unie et 
l’Unian ewi6tique et de l’engagement qu’ont prie kement lea dirigeauto de ce8 
deux puissances de libker le aonde de la menace d’une guerre nucl& ire et 
d’intensifier les rdgociations vers la rbalieation de cet objectif. Le pr&eident 
Wiald Ibagan, i la veille d’une nouvelle skie d*entretiene, a lancb un appel pour 
que dae progrie soient r&alieh dans lee négociations sur lee armes nucléairee. La 
Camieeion accueille avec satisfaction la d&laration importante faite par le 
Maritaire gbnbral Mikhail 8. Oorbachev le 15 janvier 1986 dans lamelle il donne 
un aperçu d’un programme rn traie phaeer viwnt 1~6limination des arnme nucl&aires 
d’ici A l’an 2 000. Cette d&claration, de sou avis, lourde de cone&uences et 
conetruct ive, devrait recevoir l’attention la plus e&r ieuse. La commission prie 
inatament 1~ deux partie8 de convenir EM~ tarder de meeure concrhtea pour 
mette0 fin a la course aux armas nuclbires. 

3. A l’ire nucl(aire, lee pays n’ont d’autre solution que la n6gociation et la 
coop6ration. Lee qranbes puissancea nuclbirea ont la reeponaabili”i particulihre 
de $Avenir une guerre nualiaire, en /tant pleinement conacientee qu’une guerre 
nucl6aire ne peut 8tre qagnk et ne doit janmie 8tre enqag&er point de d/pert 
fondamental que, la Comnisrian est heureuse de le constater, les dirigeante 
swikiquee et amiricaine ont explicitament reconnu lors de leur rhion b Genbve 
en nwelpbre de l’ande derniire. 

4. La Conmission rdaffirme ce qu’elle a dijb expcim6 dans scn rapport de 1982 sur 
la ebcuriti mllactive, à savoir que depuis l’apparition des armes nucléaires, les 
pays ne sauraient assurer leur ahurit& aux d&pens les uns des autres. Qace au 
danger comun d’une guerre nucl(aire, il5 doivent chercher i assurer leur ehurité 
l naaœbla et doivent s’abstenir de viser une uupr&matie militaire. 

Le dbfi nucl8aire 

5. La Comieeicm a swliqné que la conclusion rapids d’un accord sut 
l’interdiction complète des eeeafs nucléaires est un objectif dont la rdnlisation 
est pr imordlale. Aucun obstacle technique ne s’oppose maîktenant à la vérification 
du revpect d’un tel accord qui contribuerait aux efforts visant à freiner Sa 
prolifhration - ucléoire et b mettre fin b la course aux armements nucléaires. En 
vue de faciliter des néqociations, les Etats dot& de l’arme wcldaire devraient 
observer un moratoire mutuel et vhriftable sur lea essais d’atms nucléaires. 
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6. La Co~aBîeeion 88 r&JOuit de lgengaqement des Btate-Unie et de l’Union 
sovikique de ‘pt6venir la oour8e aux armemente dane l*eepace et mettre fin à oelle 
qui 88 Pursuit But la Terre, limiter et dduire le8 armea nucl&aitee et renforcer 
:r etabilit6 etratbqique”. C’eet au% Btate-Unie et A l’union 6ovikiqUe qu’ince 
la responeabilitb de pdvenir une c-tee aux armemente dane l’eepece. Ile 4oivent 
conulure aene d6lai un acoord interdisant la mise au point, l’eeeei Ot le 
46Floiewnt d8armm dans l’eepece ou d’armes qui menacent de8 objets epatiaur. Ile 
4oivent abserver strictement les diepooitione du Traite de 1972 eut la limitation 
406 oyetkee 49 miSeilOEi anti-miseilee et e’abetenir de toute ectivitb susceptible 
de aontrevenir ou de porter atteinte A tee dispositions. 

7. Il est indiepenaable de riduire coneidbrablesent lee arsenaux d*armee 
nuclbirer deo Etats-Unie et de l’union aovikique ei l’on veut que le monde 
e’iloiqne d’une cetaetropha nucléaire. La Commieeion 80 fhicite de l’accor4 
interwenu sur le principe de réduotion de SO p. 100 et prie inetanrpent les 
Btcrte-Unie et l’unian EWi6tiquO dgacd16rer les ~ooiatione pour que ce principe 
donne lieu ii un aacord effactif. Elle note avea eatiefaotion que la proposition 
faite rbaeœnt Fr le Gouverneannt sovikique de retirer et d&earwr les miesiles 
de port& moyenne oapahlee d’atteindte 4ee objectifs europ&ne ae rapproche 
beaucoup de l’.optia, drog propode ant6r ieurement par les Am&ies ine, et ouvre la 
voie A la conclu8ion d’un accord rapide eur 1~6ltmination de ce8 armes- Le 
Comieeiar invite ineta-nt les parties A ne pas rdqliqer cette occasion unique. 

Le epectre de la prolifkation nucl&aire cet une menace conrtante A la 
Lurit& r~icmale et rondiale . En vue de maintenir en vigueur et de renforcer le 
r(gime de non-prolifiration &tabli per le Trait6 eut la non-prolifkation des srmer 
nual~airer, Ire Etats dot&0 d@arœm nucl&airee doivent conclure un acoord sur la 
liritation et la A¶uction 4ee arme0 nucl6airer conformhent aux engagement8 qu’il@ 
ont prie en vertu de lDartiolo VI du Tratti. 

9. La Cmiwion a oonmidki ea propoeition vieent la crhtion d’un couloir 
sreqt d’arnm8 nwliaire8 tactique0 en Europe et l ‘emt d&clar&e de nouveau 
oonvaincue qu’un tel accord oonetituerait une înportante mesure propre A accroPtre 
le contianae qui r&duirait le danqer d’une guerre nuclbaire scibentelle. 

Autre6 crue~tionr relatioe# A la limitation des armements 

10. La @mnieeion a prita wte dea progrim wcomplir lors 4eo entretieno de vienne 
eut les t&lucti.anB mUtuO!.lea des fOrCO8 en ButOpe centrale et ayant aonch qU’aUCUn 

abetacle drieux ne b’oppD8e A la conolusiar d’un accord sur une pemibre plisse a 
invit/ rnsteroarent les parties A conclure aanr tarder un tel accord, 

11. Lo Confhence de Stockholm Bur le désarmeront en Europe a rbalie& des progris 
importante et d&sir&s et la Cowieeion a expria6 l’espoir que la Conf&rence 
parviendra A un acoord mur un rbqima tenforc6 de meeures d”inetaurathm da la 
confiance et de 10 sécuciti. 

12. La Coraoieaion a it6 intorrde des efforts en coura pour crier une zone exempte 
d’armes chimiques en Europe. Lin accord de cette nature Irait dans le sens dee 
recoœmandationa fiqura.lt dans le rapport de la Cor~miseion et contribuerait dans une 
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qrande mesure d la paix et à la skurit6 en Europe. La CommiSSiOn rdaf firme 
qu’elle est convaincue &il est de la plus haute utqenoe d’entamer, dans le cadre 
de 1s Confkence de Genève sur le dhrœemunt, des néqocistions visant 
l’interdiotiun de la prduction et du stockage des armes chimiques et la 
dertruotion de toutes aellee qui existent. 

Une organisation dee Natîons unies plus forte 

13. Les grands problbnes auxquels fait face l’humaniti tele que ceux qui ont trait 
i la menace nucl6aire, au dbveloppement, A l’environnement et aux ressources 
transcendent les frontiiree nationales et les bart ihee ethniques et id&loqiques. 
Ile doivent 8tre rieolue en faisant appel i la coophatiar internationale dont 
l’esprit et les modalith doivent, partant, &tre affermie. LgOrganisation des 
Nations Unieo offre la willeur instrument pour la coopkatiar internationale. 

14. Durant Se@ 40 annies d’existence, l’Organisation a connu des eucc8s aussi bien 
que dee revers, mais surtout elle eet devenue une orqanieation vkitablement 
mondiale. Ce ne sont me lea d&ceptions entegistrh dans le passé qui importent, 
MiS lw porsibilids p’offre l’awenir . Pour quoelles 60 concr&isent pleinement 
il est indiepeneable d’am/liorer le fonctionnament de l’Organisation dee 
Nations Dniw. C’est la la reeponmabilit6 de toue les Etats Membres, en 
pertiauliu de6 rembrem permanente du Cmeeil de ekurid, pour tenir compte des 
ahang0œnt.S aonrid6rablea qui ont eu lieu dan6 le monde et qui affectent balement 
la aaporition de l’Organisation. 

15. In vertu de la Charte des btrtiane Uniu, la reaponanbiliti dee queetions 
relativer A la paix et a la r&curit& internationales incombe au premier chef au 
Conwil de dcuritb. Mais les r/alit&m politiques et Surtout l’absence de 
ooophation entre les r-ter perasnente du Conreil de ekwrit6 ont fr&quernent 
donni A cet organe le r&e de apeotateur paamif. Il est indiepeneable de changer 
ortte rituation. mute u/lioration tou&ant lee relatitma actuelle@ dee meabcee 
Pecrnerrts du Coneeîl de shuriti aurait un retentissement iwrtant sur 
l’efficacitd de l’Organisation dem Nation8 unies. 

La direction concert6e dem affaire8 internationales a une n6ceesit6 

16. Si ler se&res peraranente du Conseil de s&curit8 Sont responsables au premier 
chef de l'et ficacit6 de cet organe , d’autres nations pewent contribuer notablement 
au renforcraent de l’organisation des Nations Unies et ont le devoir de le faire. 
On a sugg6ri que l’adoptiar, par les Etats Uembtes de l’Organisation des 
Nations Dniee qui ne sont pas membres permnents du Conseil de sécurité, 

d’orientationo plus homoghnee pourrait aider A surmonter lez difficultés souvent 

auscitdes par l’antagonimw des meinbree peruw’ents. Il importe que la comunaut6 

internationale Soit diriqie en conoertatiar ei l’on veut r&soudre de rpanière 
conetruct ive des problèmes internat ionaux, eUsceptib1e.e d’engendrer des réactions 
toujours plus extrbmletes. De l’avts de certains membres de la Commission, les 
Btats Pkt&res appartenant A diffirentea r&9ions pourraient notament coordonner 
h1rS efforts s’agissnnt de questions sp&cifiques et cr8et un groupe d’influente 
of ficieux en faveur de l’CtW, qui inciterait les bats di appuyer l’action du 
Conseil de dcurtti et du Secretaire g&nbral, dans le cadre de la Charte. 
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Renforcement au rale de 1’0rsanisati0n aes Nations Unies dans le domaine au 
nu3 intien de la paix 

17. L’exphrience dhontre que lgOrganisation des Nations Unies peut faire preuve 
d’efficacit8 lorsqu’elle a l’appui a4 la communeud internationale. C’eot ce qui 
B*eBt pasad Par exemple dane les domaines du maintien et de la recherche de la 
paix. L’ONU a, par sa phence, jou6 4 maintes reprieee un r61e stabilisateur dans 
des zones de teneiarr et de trouble. Le tale de 1’0rqanieation en matihe ae 
maintien de la paix pourrait donc 8tre rehaueed et, son influence sur la edne 
internationale Btant renforcbe, on pourrait envisager de *enare certaines mesures 
spkifiquee, par exemple t 

a) COnCeVOk une proc6dure plus détqill&e et r&uli&re as suivi de la 
conjoncture internationale eut le plan de la eicurité au Conseil de ekurit&; 

b) R6gler plus tlk les différends et conflits potentiels; 

cl Mieux int&qrer les organisations r&qionalee aux m&canimnee internationaux 
d’ensemble en mstike de paix et de &urit&r 

a) Faire en aorte que les op/ratiane de wintien de la peix de 1’ONU 
dhideee par le Coneeil de &urith bhbticient d’un appui politique soutenu) 

e) Appuyer plus hergiquement et plus durablement dans la pratique 188 
accords visant au -intien de la paix et h la etabilit&, y compris sur le plan 
financier t 

f) Faire en sorte que la lutte contre les aontlits (maintien de la paix) et 
la n&ociation et le rhlement des difflrende (recherche de la paix) se renforcent 
mutuellement et se caœplhent~ 

9) Envieaqer d’kendre progreariveaent b d’autres dawinee dw techniquem 
apparentées A celles Utilis(es pour le msîntîen de la paix - par exsmple A 
l*occasion des mesures d’urqence en ca6 de catastrophe ou pour donner suite aux 
accorde internathoux relatifs A la lutte contre le terrorisas qui doivent 4tre 
conclus en application de d6cieiars r&?entee du Conseil de dcuti t6 et de 
1 *Assembl4e q&kale. 

La s&curitd r6qional dans 19 tiers monde 

18. La Commission a souliqni l’iœporrance dea accorde relatif8 d la e6curit6 
régionale dans toutes les r6gicne. Ceux que les pays en d&veloppement ont 
librement conclus aprés en avoir &t& les instigateurs contribuent tout 
particuliksraant à la paix, d la shurft6 et a l’autonaraie du Liers mndr,. 
-*off~cs~~!+C et. la dur& Aa5 +qc~~rI~ ~&~!tn~t~y & d-wr,d, +~@*la naiant fond&8 

sur des organisations cbqicnales ou sur des mkanismes ad hoc, oetaient qra,;dement 
renforcées s’ils étaient li6s au cadre international et aux accorde de skurit6 
collective prévus dans la Charte des Nations Unies et appuyés par ces derniers. La 
Commission a estiré que les pays qui ont conclu des accords régionaux de sécuritb 
pourraient recourir davante aux m6canimes de maintien de la paix de l’ONU, afin de 
stabiliser des situations explosives susceptibles de déqénérer en conflit armé. 
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19. S&urit6 et d4veloppement eont indissolublement lika dans le tiers monde. La 
coop&ration rhionale dans les domaines sociale, konoraique et politique est donc 
un &Cent important de la edcuriti r6gioaale. La pauvret4 et l’injuotice extrames 
Sont une Su#ce majeure de conflits, internes et externes, dans le monde en 
d&veloppement . Il serait de l’intk8t de la ekuritd commune que les puissances 
kang~res s’abstiennent d’exploiter ou d’exacerber les troubles qui risquent 
d’dclater du fait du BBnuement et des dirparitk et que des mesures positives 
soient prises dans les domines du d6aararsnent et du dkeloppement pour aider les 
pays en d4veloppament a surmonter ces prablamee. Les psy0 Pourraient concrdtement 
contribuer a apaiser les tensicne en faisant Preuve de rmdkation dans la livraison 
d’armes classiques, dam un cadre dkermin6 A l’ichelon ragional; tel devrait 8tre 
l’objectif de n&ociations mltilat6rales et bilatkales. 

20. L’instabilit6 du tiers monde met en pkil la shuriti du monde entier. Les 
conflite r6gimaux ont bd A l’origine d’affrontements plus vastes impliquant les 
grandes puissances et ont m&ue failli causer un affrontement nucl8aire. La 
viabilité des accords r6qimaun est de l’intk&t de la comunautb mondiale tout 
entiAre. 

21. La Commission a étb enoouragb par les propbeitions prdliminairer pr&sent8es 
dans le cadre de lgAssoaiation pour la ceopbration rbgiooale en Asie du Sud dans 
leobjeCtif de limiter les oonflits qui pourraient mrqir, dans cette r&qion, A 
propos dOinetallatians nuclioires et des remourcea naturelles comaunes. La 
Cmie~ian s’est 69alament f&licit(e des t&nroignages d’appui au processus de 
Contadora kmant des pays d’Adtique centrale et d’autres psys d*Andrique latine. 
Elle a consid6ri que les efforts soutenus d6ploy6s au sein de l’Association des 
nationa de l*IMie du Sud-8st en vue de faire de oette rigion une zone pacifique, 
libre et neutre 6taient un ilhant positif. D’autres efforts de coop6ration 
tipionale peuvent eux aussi mhîocer lea perspsotives de S&urit& commune. 

22. S’agissant de l’Afrique, la Cœiasian a 6t6 extrhemant pioccup6e par la 
ditkioration de la situation en Afrique australe. tbeacalade de la violence est 
la condsuence directe dos politiques d’apartheid et d’agreeeim de l’Afrique 
du Sud. La comxiesion a detmsndi d’intenrifior lee ef forte internationaux visant A 
lutter contre le rkim d’aoartheid et a aarlignd en particulier la nhessit6 
pressante d’imposer des ranctioos obligatoire8 contre l'Afrique du Sud, ce qui 
renforcerait le8 effort6 interne8 et intarnationaux virant a 1’8liminatfon de 
l’auartheid. La Conmission s’est f&licitG de la coodrotion rigionale entre les 
pays meabree de la Conf6rence sur la coopkaticm pour le développement de l’Afrique 
australe} la conf6rence contribue notablement A prmuvoir le dheloppement et la 
stabilil6 des pays d’Afrique australe, dont certains ecot dans une situation 
extrkment Pr&aire car ils sont &cooomiqument tributeires de l’Afrique du Sud 
qui Les agresse militairement, Les efforts d&ploy&e par la Confhence sur la 
coop&ration pour le d6veloppeaent de lgAfrique australe en vue de permttre à ceu 
paye diaccker a l’Indépendance 6conauique et de lutter contre l’agression 
sud-africaine mdritent l’appui de la comunaut~ Internationale tout entière. 

23. Chaque région diffère sur le plan des besoins et des perspectives en matière 
de sécurité et devrait pouvc,ir explorer intdqtalement les possibilités de rbsoudre 
les pzoblèrsee tdqicmaux sur la hase d’un consensus. 11 ne s’aqit pas de justifier 
la domination d’une réqion par une seule puissance réqionale o~u par une coalition 
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de p> ieeances. L’interd6pendance de 1’Boonomie mondiale (reflbtie dans la ariee de 
la dette, la r6ceeeion mondiale et la otite canraretaiale et finanoihre), l@ewriee 
mndiale de la technique et la 8enaae universelle poebe par la d6gradation de 
l’environnement soulignent toutes la nkeecrit6 de eolutione r&gionalaa mhirentem- 
L'attacherpent B la coop6rstiar internatiarale eet la aondition pr6alable la plus 
importante a eatiafaire pour asmrer la dauritd amute eoue toue 8e9 aspeotw le 

eYst&me des Natione Unies eet le tinirse universel inetaur6 A oet effet. 
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